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Résumé

Nous effectuons trois expériences sur la poule reproductrice lourde nanifiée Vedette I.N.R.A.
JV 15 (dw). Tous les animaux sont élevés en batteries sur une durée relativement courte (5 à
8 périodes de 4 semaines), nourris et contrôlés individuellement. Un autre essai porte sur des
poules issues d’un croisement coq hétérozygote X poule naine où 5o p. 100 des poules sont nor-
males et 50 p. 100 naines. On étudie l’influence du rationnement subi par les poulettes durant
leur croissance et celui de la taille corporelle au moment de l’entrée en ponte. On recherche en
outre les influences des consommations d’énergie, méthionine et lysine sur les performances. Les
poules lourdes réagissent différemment des poules légères à une carence en énergie (on observe
une réduction du poids et du nombre des oeufs chez les sujets lourds, une réduction du poids
seulement chez les sujets légers); les interactions entre facteurs alimentaires et taille corporelle
sont cependant négligeables; on peut donc considérer que le rationnement de la poulette, dans
les limites considérées, ne modifie pas les besoins alimentaires durant la période de ponte. L’effet
de la carence en lysine s’avère plus tardif que celui de la carence en méthionine. L’ingestion de
doses de méthionine dépassant 320 mg /animal et par jour a toujours des effets bénéfiques, mais
ceux-ci varient d’un essai à l’autre : on observe, soit une augmentation des performances durant
les 8 premières semaines de ponte seulement, soit une augmentation durable concernant le poids
moyen de l’ceuf. La supplémentation du régime maternel en méthionine améliore en outre le

poids moyen des poussins à l’éclosion. Par ailleurs, l’effet de la supplémentation en méthionine
est beaucoup plus net chez les poules les plus carencées en énergie. Bien que le besoin soit, de ce
fait, difficile à définir, on peut recommander des doses de l’ordre de 360 à 380 mg /j. Dans nos
conditions le besoin en énergie est de 320 kcal et le besoin en lysine est très voisin de 750 mg /j.
Le rôle propre du gène dw sur ces besoins, et en particulier sur le besoin en méthionine, est discuté.



Introduction

Les poules reproductrices nanifiées, porteuses du gène récessif et lié au sexe
dze! (HuTT, 1949, 1959) connaissent actuellement un succès croissant dû à leurs
excellentes performances (RICARD, 1974). Toutefois, les données scientifiques sur
les besoins alimentaires de ce type d’animaux sont rares : LECLERCQ, GUILLAUME
et BLUM, 1970 ont montré que la reproductrice naine Vedette I.N.R.A. JV 15
n’avait pas besoin d’être nourrie avec un régime très riche en protéines comme c’est
le cas de la Leghorn dw (ARSCOTT et B>rRmElz, r968). Les résultats de LECLERCQ,
GUILLAUME et BLUM, 1970, GUILLAUME I972a permettaient de situer le besoin

énergétique des oiseaux utilisés aux alentours de 300-320 kcal F_.M. /j. tandis
que le besoin en protéines équilibrées est voisin de 16 à 18 g /j.

Ces données paraissaient cependant insuffisantes pour élever de façon ration-
nelle cette reproductrice naine : le besoin en énergie n’était que grossièrement
situé; le besoin en acides aminés essentiels le plus souvent limitants (acides aminés
soufrés et lysine) n’était pas précisé; on igncrait si le rationnemert durant la crois-
sance, qui s’avère extrêmement utile pour la rentabilité de l’élevage (LECLERCQ
et BLUM, 1972, 1973, 1975) modifiait ces besoins; par ailleurs on pouvait se

demander si l’amélioration génétique du croisement considéré (Vedette LN.R.A.
JV 15), en augmentant le poids corporel, n’avait pas quelque peu modifié les
besoins depuis l’époque où l’on avait effectué les premières expériences de nutri-
tion. Trois expériences sur poules en batteries sont donc effectuées dans le but
de préciser ces points.

Matériel et méthodes

Toutes les expériences sont effectuées sur des poules de croisement JV 15
(Vedette LN.R.A. lourde) provenant d’un couvoir commercial; seul l’essai n° 3
porte pour moitié sur des poules JV 15 et pour moitié sur des poules provenant
d’un croisement expérimental Dwdw X Dw- où les mâles sont des frères de la
femelle naine JA 57 et les femelles sont des pondeuses d’oeufs de consommation
de type Rhode Island Red (Warren Studler). Des femelles de ce même croisement
ont également été utilisées dans l’essai décrit par LECLERCQ et BLUNt, zg75.

Dans les trois essais les poules sont élevées en batteries de cages individuelles
sur une période relativement courte. Le bâtiment est de type obscur; l’éclairage
est de 14 h par jour au début de chaque essai, puis il est augmenté de 15 mn par
quinzaine à partir du ier mois suivant le pic de ponte. Comme dans les
essais antérieurs (LECLERCQ, GUILLAUME et BLUM, 1970; GUILLAUME, 1972a)
chaque poule est nourrie individuellement. Le nombre et le poids de tous les
oeufs sont contrôlés. Chaque essai est subdivisé en périodes de 28 jours. Les
critères retenus pour chaque période sont les suivants : intensité de ponte
/ nombres d’oeufs pondus 1 

poids moyen de I’oeuf,(somme du nombre -le poules pondus j 01 .d. moyen d e l, &oelig;u, f
somme du nombre de poules vivantes chaque ]our/ 

p !°!!! ! !! ’

poids d’oeufs pondus, consommation alimentaire, indice de consommation rap-
porté au nombre et au poids des oeufs produits, les six dernières variables sont cal-
culées sur l’ensemble des poules vivant et pondant durant la période considérée (r);

(r) Nous avons préféré, pour les calculs autres que l’intensité de ponte, éliminer les poules ne pondant
pas plutôt que d’estimer le poids moyen de leur &oelig;uf à l’aide de celui des périodes précédentes. Cette éli-
mination supprime également le! indices de consommation infinis.



durant la totalité de l’essai on calcule en outre, la mortalité, le poids et l’aug-
mentation du poids des animaux.

Les protocoles précis de chaque essai sont les suivants :

Essai 1 (1970-1972)

Cet essai est destiné à vérifier l’influence du poids corporel et du rationnement
pendant la croissance sur les besoins quotidiens de la poule en nutriments et en
particulier les besoins énergétiques.

Pour cela on élève des poulettes ad libitum jusqu’à 6 semaines. Puis on les
subdivise en deux groupes élevés dans des locaux différents : les unes sont rationnées
selon le programme recommandé par le sélectionneur (SELAF &mdash; I.N.R.A.);
les autres sont rationnées de manière plus sévère (distribution de 83,3 p. 100 de
la dose allouée au jer lot). L’aliment utilisé pendant toute la période d’élevage
de ces poulettes a une composition constante, il contient 18 p. 100 de protéines
brutes et apporte 2 80o kcal E.M. /kg.

A 17 semaines, 468 poulettes sont mises en expérience selon le protocole
suivant : dans chacun des 2 groupes, 234 poulettes sont réparties en 3 classes

(légères, moyennes et lourdes). Les poulettes sont alors mises en batterie selon un
dispositif en blocs casualisés. Chacun des 78 blocs comprend 6 poulettes d’un
même groupe appartenant à une même classe de poids qui sont placées côte à
côte sur un même étage de la batterie et qui reçoivent chacune un régime diffé-
rent. Chacun des 6 régimes est alors distribué à 78 poules.

On compare 6 régimes dérivant des 3 formules détaillées dans le tableau i.

Tous apportent 17 p. 100 de protéine brute environ et un minimum de o,3o p. 100
de méthionine (o,64 % d’acides aminés soufrés) et 0,73 p. 100 de lysine. Le niveau
énetgétique des aliments 1 et I M, 2 et 2 M, 3 et 3 M est évalué par calcul à 2675,
2885 et 3095 kcal E.M. par kg respectivement (le niveau réel étant mesuré sur coqs
adultes selon la méthode du ramassage total). Les régimes i M, 2 M et 3 :B1 dérivent
des régimes 1, 2 et 3 respectivement par le remplacement de o,r5 p. 100 de
cellulose par 0,15 p. 100 de DL méthionine, soit 23 p. 100 de l’apport d’acides aminés
soufrés recommandé pour les pondeuses d’oeufs de consommation par l’A.E.C.

(Anonyme,r9!2). Tous les animaux reçoivent une même ration d’aliment, mesurée,
la quantité d’énergie ingérée est à peu près proportionnelle au niveau énergétique
du régime (les refus étant peu importants). La ration allouée qui était de 56 à 60 g
à 20 semaines (rationnement « sévère » et « selon les normes ») est amenée en

2 semaines à 105 g ce qui correspond à 280, 305 et 325 kcal E.M. /jour pour les
lots i et i M, 2 et 2 M, 3 et 3 M respectivement.

Un essai de croissance est effectué sur des poussins issus de lots de 50 poules
choisies parmi les 78 recevant chacun des 6 régimes pendant la 5e période de ponte.
Pour cela on insémine les poules avec du sperme de coqs de type Cornish et, 2 jours
après, on récolte les oeufs pendant une semaine; on conserve ensuite un poussin
mâle et un poussin femelle de 12 poules de chaque combinaison régime X classe
de poids. Ces poussins (72 par régime maternel) sont élevés en batterie par lots
de 12, nourris ad libitum d’un régime commercial et pesés à o, 2 et semaines
d’âge.

Cet essai est poursuivi pendant 8 périodes de 28 jours à partir de la 25e
semaine d’âge.



Essai n° 2 (i9!2-rg73)

Cet essai est destiné à la poursuite de la détermination du besoin énergétique
de la Vedette LN.R.A. JV r5. Il permet en outre de rechercher l’effet d’une addi-
tion de L lysine et d’une supplémentation en DL méthionine inférieure à celle de
l’essai n° i.



Il porte sur 576 poules nourries durant leur croissance à l’aide d’un aliment
unique suivant des normes très voisines de celles, déjà mentionnées, fournies par
le sélectionneur. A 18 semaines, 576 poules réparties en 4 classes de poids sont
mises en batterie selon un dispositif en blocs casualisés. Chacun des 48 blocs
comporte 12 poulettes d’une même classe de poids qui reçoivent chacune un ali-
ment différent. Cet essai est poursuivi pendant 6 périodes à partir de la 28e semaine

d’ âge.
Trois aliments de base dont la composition figure dans le tableau 2 servent

à constituer les 12 régimes expérimentaux. Les 3 aliments de base qui ont la même
teneur en protéine, lysine, méthionine et acides aminés soufrés mais des teneurs
différentes en énergie, permettent d’alimenter les animaux à 3 niveaux énergé-

tiques : 300, 320 et 340 kcal /jour. Les i2 régimes sont constitués par les 3 aliments
de base non supplémentés en acides aminés ou supplémentés par 0,08 p. 100 de
L lysine chlorhydrate, ou par 0,1 p. 100 de DL méthionine ou par 0,08 p. 100 de
L lysine chlorhydrate et 0,1 p. 100 de DL méthionine (c’est-à-dire un supplément
de L lysine et de DL méthionine égal à 8 et 16 p. 100 respectivement des recomman-
dations de l’A.E.C. déjà citées).



Essais n° 3 et 3 bis (i973-i97!1)

Cette expérience est subdivisée en deux essais de même durée, décalés de 4 mois
dans le temps, mais effectués dans le même bâtiment sur des batteries semblables.

Le but essentiel de ces deux essais est de relier la quantité de méthionine
consommée au poids corporel moyen, au gain de poids et à la production d’oeufs
exprimée en g/jour.

Ces essais commencent à la 26e semaine et comportent 5 périodes de 28 jours.
Les poules sont pesées à la fin de chacune de ces périodes.

L’essai n° 3 porte sur 288 poulettes JV 15 élevées au sol et rationnées selon
les normes du sélectionneur. Elles sont mises en batteries à l’âge de 18 semaines.
Contrairement aux essais précédents, elles sont placées au hasard dans la batterie
sans répartition en classe de poids. En revanche, ces poules sont pesées à la fin

de chacune des 5 périodes de 2H jours. Les poules sont âgées de 26 semaines au début
de la première période.



Les 4 régimes isoénergétiques distribués (tabl. 3) ne diffèrent que par la dose
de DL méthionine qui y est incorporée, de sorte que leur teneur en méthionine
totale passe de 0,24 p. 100 (régime i carencé) à 0,20 ,0,34 et 0,39 p. 100 dans les
régimes 2, 3 et 4 respectivement. La mise en expérience se fait dans les mêmes
conditions que dans l’essai n° 3. Toutefois, on répartit les poulettes naines et nor-
males sur des étages différents de la batterie.

Dans l’essai n° 3 bis les 144 poulettes normales (Dw-) et les 144 poulettes
naines (dw-) sont également rationnés durant leur phase d’élevage, mais la dose
distribuée aux poulettes naines est ajustée pour tenir compte de la réduction pro-
gressive du poids corporel de ces animaux au cours de la croissance. Seuls les

régimes 1, 2 et 4 sont distribués au cours de cet essai, le régime à o,3,! p. 100 de

méthionine étant exclu. Cet essai débute au même âge que l’essai n° 3.

Les méthodes utilisées pour l’étude statistique des résultats sont l’analyse
de la variance sur la consommation d’aliment, l’intensité de ponte, le poids moyen
de l’oeuf et le poids d’oeuf pondu par jour, ainsi que (essais n° 3 et 3 bis) sur le gain
de poids des poules. Dans tous les cas l’analyse de variance est faite sur des dispo-
sitifs factoriels. Un nombre inégal de données apparaissant dans les divers lots
par suite de la mortalité, on utilise la méthode des « fittin,g constants » (SNEDECOR
et CocHRnrl, 1971) pour évaluer l’effet des facteurs étudiés.

Du fait de la faiblesse relative de nos effectifs les données concernant la mor-
talité ne sont pas analysées.

Résultats

Essai iio i

Les principaux résultats de cet essai sont consignés dans les tableaux 4 et 5.
Il faut noter d’abord l’existence d’une mortalité importante due essentiellement
à la maladie de Marek (i).

Par rapport au rationnement recommandé, ce rationnement sévère réduit
le poids des poules (de 13 % et 15 % aux âges de 17 et 20 semaines respectivement).
Toutefois, à l’intérieur de chaque lot l’hétérogénéité qui subsiste permet la cons-
titution de classes de poids extrêmes différant de 0,24 et 0,23 kg à 17 et 20 semaines

d’âge respectivement. Ces différences s’atténuent avec le temps puisque le gain
de poids journalier est d’autant plus important que le poids initial des poulettes
était plus faible, quelle que soit l’origine de la variabilité du poids. Il s’avère
aussi que la mortalité est beaucoup plus importante chez les sujets légers (2).

Le poids moyen de l’oeuf ne diffère pas significativement d’un lot à l’autre.
L’intensité de ponte n’est pas modifiée par le rationnement, mais, en revanche,
elle varie notablement selon la classe de poids : les poules lourdes pondent 20 p. 100

plus d’oeufs que les légères. La consommation ne diffère que faiblement d’un groupe
à l’autre (du fait du rationnement imposé pendant la ponte). L’efficacité ali-

mentaire est meilleure dans les lots rationnés sévèrement (-! 5,5 %); dans les
classes de poids supérieures elle tend, elle aussi, à être plus élevée (-!- 2,5 %) mal-
gré le handicap de ces animaux dû à leur besoin d’entretien acciu.

(i) Une vaccination contre la maladie de Marek avait été pratiquée (novembre i97o); mais, pour une
raison inconnue, elle s’est avérée inefficace.

(2) Nous n’en tirons cependant aucune relation causale, l’infection, bien entendu accidentelle, ayant
pu apparaître un moment différent dans les diverses cellules d’élevage.











Dans aucun cas on ne note d’interaction entre le rationnement durant la

période d’élevage et le régime alimentaire éprouvé. Parmi les facteurs alimentaires
étudiés, l’énergie exerce l’effet le plus net : avec les régimes extrêmes l’ingéré
passe de 260 à 318 kcal E.M. /jour. Il en résulte une nette amélioration du gain
de poids corporel et de l’intensité de ponte. La consommation, en g d’aliment,
bien qu’influencée de façon significative par le régime, varie dans une très faible
marge à cause du rationnement imposé tandis que le poids de l’oeuf n’est pas
influencé de façon significative par le traitement. L’indice de consommation

apparaît d’autant meilleur que la ration énergétique est plus copieuse. Toutefois,
l’efficacité énergétique (kcal par g d’ceuf) apparaît très peu variable.

La méthionine n’exerce à première vue qu’un effet très limité sur les critères
étudiés : elle tend, certes, à augmenter légèrement le nombre et la masse des ceufs
et à diminuer la consommation; mais seul ce dernier effet (d’importance limitée
par suite du rationnement) est significatif. L’addition de méthionine a, en fait,
une action très marquée au début de la ponte (tabl. 6) : durant les 8 premières
semaines elle augmente à la fois l’intensité de ponte et le poids moyen de l’oeuf.
Cet effet est plus accentué dans les lots recevant une faible ration énergétique.
La production d’oeufs (en g/j) est accrue par la supplémentation de 43 p. 100 dans
les lots les plus carencés en énergie et de m p. 100 seulement dans les non carencés

(interaction hautement significative, p < o,or) et réduite de i4 p. 100 dans les
lots recevant un régime à 2,89 Mcal /kg.

Les principaux résultats de l’essai de croissance de la descendance sont ras-
semblés dans le tableau 7. L’effet du régime maternel sur le poids du poussin
à la naissance est extrêmement net. Dans les lots nourris des régimes non supplé-
mentés en méthionine, les poules les plus carencées en énergie engendrent des
poussins plus légers, tandis que dans les lots recevant l’aliment supplémenté le
poids du poussin est à peu près indépendant de la ration énergétique (interaction
significative P < o,oi). Il faut rappeler que les oeufs utilisés dans cet essai ont
été pondus au 5e mois, c’est-à-dire à un moment où l’on n’observe plus d’effet
notable de la méthionine sur le poids de l’oeuf. Toutefois, on n’observe plus d’effet
significatif du régime maternel à partir de l’âge de 2 semaines sur la croissance
ou l’efficacité alimentaire des mâles ou des femelles.

Essai )10 2

Les principaux résultats de l’essai n° 2 sont rassemblés dans les tableaux 8,
o et 10. On observe durant tout l’essai une mortalité assez importante due essen-
tiellement au foie gras hémorragique et un pourcentage non négligeable de poules
ne commence à pondre qu’après la 30e semaine; ces anomalies sont indépendantes
des régimes alimentaires. Malgré cela les observations suivantes peuvent être
faites :

La classe de poids exerce un effet significatif sur certaines performances
(tabl. 8) : les poules les plus lourdes ont tendance à pondre moins tandis que le
poids moyen de leur oeuf est nettement plus élevé (! < 0,05). Elles ont également
tendance à consommer davantage.

La supplémentation en lysine n’exerce aucun effet significatif sur les critères
enregistrés sur l’ensemble de l’essai. En fait, si on se limite à la 3e période de ponte,
c’est-à-dire au moment de la production maximale, la supplémentation en L lysine
accroît la production de 10 p. 100 (p < o,oi) (tabl. 9).

Les autres facteurs d’ordre nutritionnel apportent d’intéressantes précisions







(tabl. 10) : l’intensité de ponte et le poids moyen des ceufs sont les plus faibles
chez les poules rationnées à 300 kcal/j. Au-delà de 320 kcal/j, les performances
des poules plafonnent.

La supplémentation à l’aide de o,io p. 100 de méthionine n’exerce, à première
vue, aucune influence sur les caractères contrôlés; on observe, cependant, comme
dans l’essai précédent, une augmentation de 18 p. 100 de la masse d’oeufs pondus
durant les 8 premiers mois dans les lots nourris de l’aliment supplémenté de 5 p. 100.
Toutefois cette amélioration n’atteint pas le seuil de signification (F = 3,05 -

1-5494 DL).

On observe aussi une interaction (de probabilité voisine de o,05) entre classe
de poids et ration énergétique. Pour le rationnement de 300 kcal /j chez les poules
lourdes, le poids et surtout le nombre d’oeufs sont nettement réduits alors que chez
les plus légères, seul le poids de l’&oelig;uf diminue légèrement (fig. i et 2).

Essai n° 3

Les principaux résultats de l’essai n° 3 sont rassemblés dans le tableau 11.
Bien que l’apport de méthionine par les 4 régimes passe de 80 à r3o p. 100 de l’ap-
port recommandé, il n’existe aucune différence entre les lots en ce qui concerne la
consommation et le poids des poules. Le poids moyen de l’oeuf est certes influencé



de manière extrêmement nette par la supplémentation en méthionine, mais l’aug-
mentation du poids moyen est compensée par une diminution (non significative)
de l’intensité de ponte. Il faut noter aussi que l’effet de la méthionine ajoutée est
le même à chaque période. Par ailleurs aucun autre effet du traitement - si bref
et fugitif soit-il - n’apparaît à l’une quelconque des périodes étudiées.

Essai n! 3 bis

Cet essai révèle (tabl. i2), bien entendu, de grandes différences entie les géno-
types. La première concerne l’âge d’entrée en ponte qui est plus précoce, malgré
un poids corporel inférieur de 38 p. 100, chez les poules naines (différence de 9 jours
pour l’âge à 25 p. 100 de ponte, fi < o,oi). Les poules naines comparées à leurs
soeurs normales pondent avec une intensité réduite et leurs oeufs sont nettement
plus petits, la différence (7 g) restant constante au cours des 5 périodes de l’essai.
Toutefois leur consommation est inférieure de 32 p. zoo si bien que l’efficacité
alimentaire s’en trouve améliorée: la quantité d’aliment consommé, par oeuf





est réduite de 17 p. 100 et la quantité consommée par g d’&oelig;uf l’est de 4 p. 100 chez
les sujets dw.

La méthionine exerce également une influence significative sur la production :
dans le lot carencé la ponte est moins intense et surtout le poids moyen de l’oeuf
y est réduit. Par rapport au lot à 0,29 p. 100 de méthionine cette baisse du poids
est de 0,0 g chez les poules normales et de 1,9 chez les poules naines. La masse
d’oeuf produit est réduite de 5 et de 10,7 p. 100 dans les génotypes dw+ et dw res-

pectivement. On observe donc une interaction entre méthionine et génotype :
les sujets nains souffrent davantage de la carence en cet acide aminé soufré.
Une interaction entre ces mêmes facteurs existe également sur le gain de poids
corporel qui est plus faible en cas de carence chez les poules normales et non chez
les naines. En d’autres termes l’addition de 0,05 p. 100 de DL méthionine au régime
de base n’améliore que faiblement la production d’oeufs et fortement le poids
corporel chez les poules normales alors qu’il améliore nettement la ponte chez leurs
soeurs naines et pas du tout leur poids corporel.

Discussion

Les résultats obtenus dans ces trois essais sur la Vedette I.N.R.A. JV 15
appellent quelques remarques : les performances de ponte en batterie sont en effet
inférieures à celles que l’on enregistre sur ces mêmes oiseaux élevés au sol (LFCLERCQ
et BLUM, 1972), et même à celles que nous avions obtenues sur des poules JV 15
élevées dans les mêmes batteries, mais appartenant aux premières générations
de ce croisement (LECLERCQ, GUILLAUME et BLUM, i97o). La cause de cette régres-
sion des performances ne semble pas être l’état sanitaire (au moins dans les essais
n° 2 et 3). Il paraît plus vraisemblable d’admettre que la Vedette LN.R.A., sur-
tout sous sa forme actuelle plus lourde que lors des premières générations, s’adapte
assez mal à l’élevage en batterie.

Les renseignements fournis par les 4 expériences concernent l’influence du
poids initial des poulettes, les besoins en énergie, méthionine et lysine, et enfin
le rôle propre du gène dw sur le besoin en méthionine.

Dans les essais i et 2 le poids des poulettes à 16 semaines a varié de 1,3 à

1,5-1,6 kg et, malgré un accroissement de poids plus marqué durant la période de
ponte chez les animaux les plus légers, cette différence pondérale ne s’est pas
annulée. Les poulettes les plus légères au départ ont pondu des oeufs plus petits,
et si l’on excepte l’essai n° i où elles ont souffert davantage de la maladie de Marek,
leur intensité de ponte a été plus élevée et leur efficacité alimentaire nettement
meilleure. Tout cela confirme nos résultats antérieurs (GUILLAUME, 1972a) mais
on peut l’attribuer soit à des différences génétiques soit à des effets de milieu. En
comparant des animaux dont le poids ne diffère que par suite du rationnement
subi avant la ponte, on élimine le rôle de l’hétérogénéité génétique, Dans ces condi-
tions, une différence de poids de 0,3 kg chez la poulette affecte très peu l’intensité
de ponte et le poids moyen de l’ceuf. Nous confirmons donc l’intérêt d’un ration-
nement sévère de la Vedette LN.R.A. au-delà de l’âge de 6 semaines (LECLERCQ
et BLUM, 1972, 1973, 1975).

Nous démontrons surtout qu’il existe fort peu d’interactions entre taille cor-
porelle et facteurs nutritionnels. Certes dans l’essai n° 2 à la suite du rationnement
les poules lourdes semblent pâtir davantage que les poules légères. Il apparaît
toutefois que la différence de besoin énergétique entre poules lourdes et poules



légères est très faible. Tout se passe comme si le supplément de besoin d’entre-
tien des poules lourdes compensait le supplément de production d’ceufs et de croît
des poules légères.

Les essais n° 1 et 2 permettent de mieux situer le besoin énergétique de la

JV 15. Étant donné la similitude des performances enregistrées dans les deux
expériences, nous avons porté sur un même graphique la masse d’oeufs produite
en fonction de l’énergie métabolisable ingérée (fig. 3). Le besoin mesuré dans nos
conditions se situe à 320-325 kcal!animal et par jour. Cette valeur est supérieure à
celle que nous avions citée antérieurement (GUILLAUME, 1972a). Il y a lieu d’attri-
buer cette divergence en partie à l’augmentation du poids corporel dû à la sélec-
tion génétique. On peut noter que cette valeur est voisine de celle (308 kcal Jj)

obtenue par HAZEN et WnLDrtouP, 1971 sur des reproductrices naines d’origine
non précisée. BOUGON (1975) a obtenu sur un croisement voisin de la Vedette
LN.R.A., une estimation de 360 kcal/sujet soit environ 325-330 kcal /poule. La
faible importance de ces besoins relativement au poids corporel est à rapprocher
de l’action du gène dze! sur le métabolisme énergétique (GUILLAUME, zg7!., zg75).

La supplémentation en DL méthionine a exercé des effets significatifs dans
3 des q. essais effectués mais ces effets ne sont pas rigoureusement les mêmes chaque
fois : l’apport de méthionine affecte la production de manière plus ou moins nette
et à une période variable. De toute façon dès que la consommation dépasse 320 mg
de méthionine /j la production est améliorée d’une manière ou d’une autre. De plus,
dans l’essai n° 3 le poids moyen de l’oeuf augmente nettement jusqu’à un ingéré
de 365 mg/jour et il est maximal chez les poules ingérant 425 mg/j. Dans l’essai
n° i, on voit, par ailleurs, que le poids initial des descendants de poules carencées
en énergie peut être augmenté pour des consommations maternelles dépassant
celle qui assure le poids moyen de l’&oelig;uf maximal.

D’un point de vue théorique, divers résultats appellent des commentaires :
l’apparition des effets de la carence plus tardive dans le cas de la lysine que dans



celui de la méthionine est à souligner. L’interaction entre méthionine et ration
énergétique sur le poids d’oeufs pondu observée dans les essais n° i et 2 est un fait
inédit à notre connaissance, que nous ne pouvons interpréter à l’aide de ces seules
observations. L’effet maternel de la méthionine observé dans l’expérience i est

en accord avec celui, plus spectaculaire, que nous avions mis en évidence anté-
rieurement : une surcharge de o,i5 p. 100 de DL méthionine à un régime subca-
rencé améliore le poids à la naissance et la croissance initiale du poussin descendant
de la Vedettc JV 15 (GUILLAUME, 1972). Cet effet maternel peut s’expliquer,
en partie du moins, par un accroissement de la proportion d’albumen dans l’oeuf
à la suite de l’apport de méthionine (MORAN, 1969; LECLERCQ, 1970; LARBIER,
BLUM et GUILLAUME, 1972). Ce phénomène est aussi à rapprocher des résultats
de AtThEx, :4IFRRiTT et C!rRTiss (ig6g) qui constatent une accélération de la crois-
sance de la descendance après surcharge du régime maternel en protéine. Il y
aurait peut-être lieu de considérer, pour définir les besoins de la poule reproduc-
ductrice, en plus des critères usuels, le poids et la vitesse de croissance de la des-
cendance.

L’essai n° 3 bis apporte en outre des renseignements sur le rôle propre du gène
dw. Les différences observées entre poules dw et Dw sont conformes à ce que l’on
sait sur l’action de ce gène (décrite par GUILLAUME 1976) à un détail près : les

poules naines ont une maturité sexuelle plus précoce et non pas plus tardive que
les poules normales. La réponse très nette de nos poules naines à la supplémentation
en méthionine est en accord avec les résultats similaires obtenus par ARSCOTT et

BERNIER, y68 et DAMROK et HARMS, 1974 sur des Leghorn naines. On connaît
mal le besoin en méthionine de la reproductrice lourde classique, les études de
son besoin azoté se limitent en général aux protéines (SuMNt!RS et al., 1967, WaRD,
ig6g, Oc.!TA et al., 1972); on pourrait donc soupçonner nos régimes de base des
essais i et 2 d’être carencés même pour une reproductrice normale. L’essai 3 bis
montre cependant clairement qu’un supplément de méthionine a des effets diffé-
rents dans les génotypes Dw et dw : il augmente surtout le poids corporel dans le
Ier et le poids d’oeufs pondus dans le second. On peut se demander si ce phénomène
résulte d’un effet indirect du gène sur la taille corporelle (et par suite sur l’impor-
tance relative des besoins d’entretien et de ponte) ou d’un effet propre du gène sur
le métabolisme protéique. Rappelons toutefois que le gène dw, chez le poussin en
croissance, modifie le métabolisme protéique (GUILLAUME, ig6g, r972b; GUILLAUME
z975); chez la poule adulte les données sont plus rares, toutefois les travaux de
!Voon et al., 1971 indiquent bien une accélération du renouvellement de la méthio-
nine chez la poule Leghorn dw. Tous ces faits sont bien en accord avec l’existence
d’un besoin plus élevé en méthionine chez la poule dw en ponte.

Conclusion

D’un point de vue pratique, l’ensemble de ces quatre essais permet de mieux
situer les besoins de la Vedette I.N.R.A. JV 15 en ponte. Le besoin en méthionine
est difficile à définir et il paraît possible d’utiliser des aliments à teneur variable
selon les caractéristiques souhaitées par la production. Si l’on désire produire des
poussins dont le poids à l’éclosion soit maximal ou si l’on désire stimuler au maxi-
mum la ponte durant les premières semaines de ponte, la dose de 360-380 mg /j
peut être recommandée. Dans les mêmes conditions le besoin en lysine apparaît
très voisin de 750 mg/j. Le besoin en énergie de la JV i5 élevée en batterie de cages



individuelles dans un local dont la température oscille entre 15 et 25 °C est 320-
325 kcal E.M. /j. Il est inutile d’adapter la composition de l’aliment et les doses
distribuées en période de ponte au mode de rationnement suivi et au poids des
poulettes à leur entrée en ponte.

Ces recommandations ne peuvent être considérées comme définitives : il

importe en particulier de les vérifier dans des conditions d’élevage au sol où le besoin
en énergie risque de différer notablement et de rechercher quelle est la consomma-
tion des coqs afin de définir l’importance des rations à distribuer à chaque animal.

On peut constater que le besoin énergétique de la Vedette est faible comparé
à celui d’une pondeuse d’oeufs de consommation de type Rhode Island. Son besoin
en protéines, exprimé en pourcentage de l’aliment, est inférieur à celui d’une

Leghorn naine telle que celles étudiées par ARSCOTT et BERNIER, y68, BERNIER
et ArtscoTT, 1972; QUISENBERI,!Y, 1972, etc... En quantités quotidiennes, ces

besoins sont un peu supérieurs à ceux d’une pondeuse classique. La Vedette I.N.-
R.A. JV i5 diffère donc de la Leghorn dw par sa taille qui augmente l’importance
des besoins énergétiques par rapport aux besoins protéiques; elle diffère de la

pondeuse Rhode Island, de poids voisin et de production plus élevée sans doute
à cause de l’effet propre du gène dw qui modifie l’utilisation des protides et en
particulier de la méthionine.

Reçu pour publication en janviev 1977.

Summary

Further data on energy and amino acid requirements of the dwarf breeding hen
(Vedette I.N.R.A. JV 15)

Three experiments were carried out in meat type dwarf breeding hens, &dquo;Vcdette I.N.R.A.

J.V. i 5&dquo; (dw gene). All birds were reared in batteries of cages during a rather short period
(20 to 32 weeks), fed and controlled individually. Another trial concerned hens from an expe-
rimer.tal crossing (heterozygote cock X dwarf hen) where 50 % of hens were normal sized and
50 °/, dwarf. The effect of food restriction during the growth period and the body weight were
analysed. First of all the influences of energy, methionine and lysine intake on performances
were studied. The effect of energy deficiency appeared to be different in heavy and in light
hens (egg weight and egg number were reduced in heavy birds while only egg weight was reduc-
ed in light ones), but the interactions between dietary factors and body size were rather small-
Food restriction during the growing period did not modify the food requirements during the
laying period. The effect of a deficiency in lysine appeared later than that of a deficiency in
methionine. The intake of amounts of methionine exceeding 320 mg !bird /d had always some
beneficial effects. But they were not the same in each experiment: either laying performances
were improved during the first 8 weeks of laying only or mean egg weight was increased during
the whole trial. Furthermore, supplementation of maternal diet with methionine increased
chick weight at hatching. However, the effect of methionine supplementation appeared
much more pronounccd in hens most deficient in energy.

Although the methionine requirement was difficult to measure, the following values may y
be given: 360 to 380 mg/hen/d. In our conditions, requirements for energy and lysine were
close to 320 kcal ME and 750 mg jhen jd, respectively.

The effects of the dwarfing gene itself on nutrient requirements and mainly on methionine
requirement are discussed.
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